
ki
-

a

 

lise Année..

 

  

LA PATRIE=

 

MONTREAL, Lundi 31 Mars 1870.

JOURNAL DU SOIR.

aby litnoaxs
00 detdadg brim
Miz usgiznitg 20:
19-esvdtil'a uluos

ono uel suite

 
 

Abonnements :

—    
8400

…. 200
.. 1.00

H. Beaugrand,

Editeur - Proprietaire.

Bureaux: }

293, St. Gabriel.

 
— —
   

AVIS SPECIAL.

On publiera les DEMANDES D’EM-
PLOI et IPEMPLOY ¢ 8, dans la PATRIE,
2 raison de 10 Cents par jour par inger-
tion pour les annonces qui ne contiendront
pas plus de dix mota, et un cont pour
ehuque mot supplémentaire.
On publiera aussi les annonces À LOUER

et les DEMANDES de logements aux mé-
mes conditions, La circulation de ln PA-
TRIE à Monréal est actuellement plux
grands que eelle d'aucon autre journal

Les annonces (lolvent être envoyées su
bureau, No. 23 rue St. Gabrlel, uvant-midi
lorsque l’ou désire qu'elles soient publiées
le jour même.

 

Qartes d'affaires.

ROY & BOUTILLILR
AVOCATS

Mo. 10, Rue St. Jacques, No. 10
MONTREAL. 3m

Lajoie, Perrault & Seath
SYNDICS et COMPTABLES

64 et 68 Rue St. Jacques.
MONTREAL.

L. J0s. LAJOIE, Bvudic office] pour lx
eité de Montréal,

 

GO, P'ERHAULT Syndle officiel pour lef...
District de Montréal.

D. BEAT, Comptable et Commissaire
pour Quétre et Ontario.

Husmsr Lanctot, B. C. L.
AVUCAT,

No. 38. Rue St. Jaoques, No. 38,
Montréal.

Bureau du soir :
203, LtueSt. Jussph, Ville St. Honrl

  

 

R. & L. LAFLAMME

 

AVOCATS

Mo. 44, Rue St. Jacques, No. 43

MONTREAL.

Adetard P. Forget B.C.L.
AVOCAT

No. 33 Rue St. Vincont No. 33
MONTHEAL.

Christin et Globensky
AVOCATS

® Place Jacques Cartier 60

MONTREAL
A. Cunistix, À. P. GLUBANSKY.

BEAUSOLEIL & KENT
Syndics aftciels et comptables

Nobo RUE 8T. JACQUES, No. 53

C. BravsoLrIL AL KENT
Eyudie officiel. Comptable.

75. *momidovx
Avocat.

10 RUE ST. JAOQUER
Montréal.

CE.U. PICHE,
AVOUAT eb Conse ! de la Reice

BUREAU:
293 Luce Notre - Dame.
Au-des-as de MM. Pufresne et Mongenais

narchauds-épiciers

 

 

 

M, PicisË, se chnrgera généralement de
tout ce Fa entdie aa profession, et spécis-
lement dela plaidoine {comme Conseil, ou
autrement) devant la Unur Supérieure,
(notamment dans les procès par jury ou
civil} devant Ia Cour de Révision et la
Cour d'Appel,

N, 1, -Subetitut du l’rocareur-Général,
penlant nombre d'années à Montréal, et
dans premjue ous Tes districts ruraux envi-
ronnants M, Piché pourra également,
s'occuper de Ja * poursiite, use bien que
«lula *hisfen«” des accasSs, en matièreeri-
mneile
 

Partentte n Phnile, nu crayon et à
se Uhiue, Depuis le portrnit en

lune pisspu'au portrait grandeur ne
tired, On Fil lus portraits d’une imani-
éveirréprochable et l’on côpie les vleux
portraits avec In plus grande exsctitude,

ARCHAMBAULT
Artiste Photographe

300 Rue Notre-Dame.
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ADMINISTRATION.

“LA PATRIE”
Parait tous les Jours, à 4h. de l'après

midi.
Les shonnements partent du ler et du

15 de chaque mols,
Les frais de port sont à Is charge de PE-

diteur propriétaire.
Lubonnement est invarisblement pays.

ble d'avance. Nous nu fulsons jamais ex-
ception i cette règle.

ABONNEMENT:
12 200

1.00

Var le porteur, à domicile, en ville
8cts PAR SEMAINE.

BUREAUX DU JOURNAL:
22 & 24 RUE ST. GABRIEL

ANNONCES.
Dix cents la ligne première insertion,

et ciny cents la ligne pour chaque inser-
tion subséqueute. Payubles d'avance. Une
remise libérale serx fuite pour los snnonces
A long terme.
Toutes correspondances, lettres d'affai-

ren, lettres chargées, communient ions, ete.,

devront être adressées à

sl. BEAUGRAND,
ÉDITEUR DE LA PATRIE

MONTREAL.

 

Nous publions aujourd'hui les dé-

tails des assemblées préliminaires qui

ont eu licu dans le but d'organiser la

souscription pour élever un monument

À la mémoire du foodateur de Mon-

tréal, M.de Maisonneuve, Nos lecteurs

pourront voir quo les comités sont à

l'œuvre ct que tout promet uu Téaul-

tat satisfainaut. Tant mieux!
———

À une réunion du comités des pré-
sideats des comités municipaux, quia
eu lien samedi dernier, if a été décidé

d'ordonner la publication des annonces

municipales dans deux journaux cn

langue française, Jn ParniE et ln Wi
nercr ot daus trois journaux anglais,
le Mtr, le Witnrss ot le Ecening Post.

———eteee

Il ÿ à eu réunion de tous les fibrai-
rez de Montréal, vendredi dernier, et

des résolutions condamnant le nou-

veau tarif ont été adoptées à l'unani-

mité des voix, moins une. Et cette
voix dixsidente était celle de M. J. B.

Rolland, libraire propriétaire do la
Mineyre. On se demande ai M. Rol-

land placé en dehors de ia politique
militante, ut bien refusé de s'associer

au blame quo ses confrères ont infligé

à la aprot:etinu» de M, Tilley. Il est
au moins curieux de entstator que M.

Rolland, reul entre tous les libraires,

mana distinction de partis politiques,
trouve avantaeux tu tarif que tout

le monde trouveridienle grand on

ne le trouve pas abominable.
En attendant, ennatatons que les

négociants en librairie ne rout pas

enntents de l'histoire.
 

Les remisss de droits.

Lo sysdmo des remises de droits

aux manufacturiers exportateurs est

lo corollaire lnzique des absurdités

protoctionnistzs, Il aura pour effst de

tout bouleverser et do tout détruire.

Eu effut, oùh'arrôtera-ton et quelles

sout Ia choses qu'on peut ne pas con-

sidérer comms matière première pour

Jes industrivls où les oultivateurs? Et

quel vont être les résultats immédiats

d'une politique qui fait remise au

coustrueteur du navires, par exemple,
des taxes qu’il a payées sur les arti.
clos importés qui entrent dans Ia con-
fection du batiment exporté ?

Premier résultat: Engager vos
constructeurs du navires à acheter À
l'étrangerles choses dont. ils ont be.
coin. Doucième réenliat : Bacouragee L

fraude en teutant les constructeurs de
so faire payer par le gouvernement
plus qu'ils n'ont eux même donné au

trésor,
Truisieme résultat : Faire payer à

nos nationsux plus cher qu'aux étran-
gers pour nos propres navires, puisque

les droits ne sont pas remis eurles ar.
ticles entrant dana Ia confection des
navires canadiens dont nous avons be-
soin ;

Quectrième résultat : Priver de pro-
tection les fabricants canadiens de cor-
dage, de voiles, de clous,etc, ete ;

Cinquième résultot : Nous faire

payerles taxcs des étrangers.
Et puis, où s'arrêtera le système ?

Y a-t-il quelque chose de plus vague
que l'expression « matière première »?

Quelle est Ia chose qui ne peut pas être
considérée comme matière première
pour l'industrie ou pourl'agriculture ?

Vat-on remettre à nos cultivateurs les
taxes qu'ils vont payer sur les instru
ments aratoires, sur les voitures, sur

les uttelages, etc, qui sont la matière

première dont ils ont absolument be-
soin pour semer ct récolter le grain
qu’ils exporteront ? Que de questions
d'un nouveau genre nous pouvonsfaire

-|et auxquelles les protectionnistes ne
peuvent répondre ?

C'est l'absurde quintescence appli-
quée à l'économie pour encourager

l'exercice de l'arbitraire et créer pour
lo petit nombre les privilé;zes qui écra-
seront la masse. C'est la ruine du
pays.
—

Lajournée d’un cultivateur
sous l'opération du nou-

veautarif.

Nousprions nos lecteurs de la cam-

pagne de méditer l'article suivant que

vous empruntous au (Al de Toron-
to:

«Le cultivateur canadien, après
s'être déshabillé à ln lumière d'une
lampe frappée ainsi quel'huile qu'elle

contient, d'une taxe de 30 pour cent,

s'enveloppe dans des draps taxés de
20 p. ©. et dans des rnuvertes taxées
de 20 p. ©. et il dort aussi beurense-
ment que possible dans une couehet-
te taxée de 33 p.c. Il est éveillé
par ue rayon de lumière qui traverse
une vitre sur laquelle il paie une taze
de 20 p. ©.; il saute sur le plancher
nu, car il ne peut se payer un tapis
frappé d'une taze de plus de 35 p.e.
Ti met ves premiers vêtements taxés de

37 p. ©. ; il se lave avec du savon frap-
pé d'un droit de 25 p. € ; passe une
chemise de coton taxée de 30 p.c., un
pantalon, une veste et un habit taxés
de 25 p. c. ct sort pour aller faire
manger ses animaux. Eo ouvrant la
porte de eon étable il s'aperçoit que
la serrure crie et qu'elle aurait besoin
d'un pou d'huile taxée à 20 p.o.; il

donne.à ses animaux, dontle tarif ne
fera pas augmenterle prix,le foin qui

ne lui vaut pas plus que rousle régi-
me de M. Mackenzie ; il nourrit ses
pores avoc du blé-d'inde portant unc
taxe de Theta par minot et va voir ses
chevaux. Il dénoue los licous texés
de 20 p. c. et démêle la orinlire do
chaque animal avco un peigne taxé de

30 p.o. Comme il doit aller au vil-
lage cette journée là et qu'il vout par-
tir de bon matio pour sauver du temps
I} met sur son cheval uv harnais taxé
do 25 p, 0 et muni de boucles et
d'omements métalliques taxds de 30
po. II sorb pour aller gralmer os
voituro avoc une greisso sur laquelle
il puis uso taxo de 25 p. 6. Pendant
ce tempe-là en femme est à préparer

un gross de farine d'avoine taxzé de
à cent par livre dans une bouilloire
de cuivre taxée de 30 p. ©. sur wn
poële texé de 25 p. 6. Kile étend une
nappe tazée de 30 p. 0. sur une table

des objets que sa bonne femmelui

teur sort |n vaisselle taxéo de 30 p. c, |la trouvera taxéo de 25 p. c. Si notre

et met du thé taxé de 33 p. c. dans [cultivateur veut mettre un parquet en

une théfère de grès taxé de 20 p.c. [ciment à sa cave où à se laiterie il

Alors le cultivateur entre et ôte son

|

trouvers le ciment taxé do 20 p. ©. Le

chapeau taxé de 25 p.c.ct fait as

|

papier dont il a besoin pour son meil-

prière dans un livre taxé 15 p. c. T1 [leur appartement est taxé de 30 p. c,

approche de la table sa chaise taxée lo zine pourmettre sous le poële, 10

de 35 p. c. et se prépare à dépècerla |P. €-

viande avec un couteau taxé de 20 p.

c. Quand le repasest fini il boit une cles dont il a besoin sont taxés pour

tasso de thé dans laquelle il a mis du [suguenter le revenu du manufucturier

sucre taxé de 25. pc. [dit sos grâ- jet du capitaliste en faveur de qui le

ces ct rort pourrespirer l'air qui n'est [NOUVEAU tarif a été confectionné.

pas taxé. Ii faut qu’il porte au mou- Même les graines pour ensemencerson

lin de ln mouture dans des sacs tuxés! jardin sont taxées de 25 p. ©, lo sal-

de 25 p. € , et faisant claquer son fouet pêtre, 20 p. c. le sel pour son bourre,

taxé de 25 p.c. il part avezla liste |12 ets par 100 ibs, Il essaie de se

Enfin il découvre que tous los arti-

a

|

débarrasser de la partie de sa moisson

demandé d'acheter. En s'en allant] qu’il avait gardée en réserve dans Ves-

au village il rencontre l'agent qui vou-

|

péranse que le prix du grain allait

lait lui vendre une faucheuse etjauFmenter ; mais il ne peut les

muissonneuse combinéel'automne der- vendre à ses amis plus cher qu’aupara-

Le No. 1 Cent.

tôt ln protection arrivée les gages

de tous les ouvriers seront élevés.» Or,

la protection est arrivée dans les bu-

reaux de la Minerve, et les gages de

tous les employés de ce journal out

été baissés !

La protection sur l'avoine ue fuit

pas l'affaire des oultivateurs de St.

Thomas, Outario, qui s'en plaiguent.

Les trois quarts de l'avoine que les

cultivateurs de cetlendroit emploient

viennent des Etats-Unis et l'on com-

preud que ls taxe qu'ils ont à payer

leur réjouit médiocrement le cœur.

 

Le tarifest devenu l'objet de l'exé-

oration des provinces maritimes. Plus

elles deviennent familières avec ses

détails plus elles sont dézoutées du

gouvernement.

M. Dustan, le grand raffiveur pro-

un peu distrait par ses méditationsil

avait luissée dans le chemin. Le pro-
priétairo de la brouctte prétend re
faire payer le dommage, et, À cause de

la nouvelle taxe, il exige 25 p. e. de

il apprend que tous les ouvrages cn
fer ont augmenté de prix à cause de

In taxe nouvelle.
TApHé avoir laisré son blé au mou-

lin il rencontre un de ses voisins qui
lui dit que le prix des fourches n aug-

il en est ainsi des haches, des scies ot

des faulx, comme il j'apprend plus
tard dans la journée. Naturellement

toutes ces nouvelles ont pour effet de
Y'abattre un pen, et voyant des taxes
sur tout il pense qu'il ferait bien d'en-

pour y boire un coup. LA il voit l'u-
nique rayon de soleil qui lui fait plai-
sir. L'auborgists paie ses boiseons
plus cher, mais il ne peut pas hausser
les prix pour les consommateurs, et
nos deux amis sont presque réjouis cn

apprenant cette nouvelle. Voilà uv

homme qui est absolument dans le
même cas qu'eux; et comme la misère

aime la compaguie ils deviennentjoy-

eux. La liqueur leur a considéra-
blement ouvert l'appétit et ils pren-
eut leur diner à l'auberge ; ils man-

gent plus que d'ordinaire tout cn re-
fléchissant que l'hôte ne leur chargera
que l'ancien prix, 25 ets, pour leur

ticles qui entrent dans la maison ait
nugmenté. Après avoir fumé uve
pipe de tabao sur lequel il y a une
taxe do 50 p.c. les deux voisins se
sépareut pour aller à leurs affaires. [I
faut que notre cultivateur achite uae
cuve et vn seau pour lu bonne femme

et ils trouvent que ces objets sont taxés

¢. ; ume corde à linge; 20 p. ©, ; une

claques, 25 p. ©. Ii pense alors qu'il
y » à la maison une couple de fenêtres
qui oat besoin de vitres, il on achète
et pale 25 p. o. do taxo sur lo mastic

pour les enfants wat taxées de B86 p.
e.. etlos bouchoos de liège dont sa
femme s besoin pour mettre du syrop
d'érable en bouteilles sont taxée de 20

mission de lui acheter un Jupon ou des
hardes pour les eofants ; mais quand

trouve que toutes les ehosss doutelle
a.bascin sont tazées de 50 à 45 pe.  tarde de 35 p. 6. La litdu oqltive- 

nier et il s'aperçoit que pour avoir re- want ; les œufs sont à aussi bas prix I. Db , ï i

tardé de l'acheter il devra payer 23 que jamais, et il se trouve a n'avoir tectionniste, de Halifax, qui devait ou

p. © de plus sar le fer de la machine, | tien pour ‘ompenser les pertes qu'il |vrir une raffineris du sucre nussitôt

Refléchissaot aux bienfaits dont nous subit ot quisont encore sugmontéespar| après l'adoption d'un tarif protecteur,

accablo le gouvernement conservateur, l'obligation où il est de payer plus cher semble avoir abandonué nes projets,

il poursuit son chemin,et comme il est

|

508 employé qui no peut plus vivre puisqu'il demandent une situation au

avec ses anciens ga;çes,à oause de l'aux- |gonvernement fédéral Qu'en pense

brise une brouette à laquelle il nefai- mentation du prix des choses qu'il leNove.Monde qui a reproduit

sait pas attention et que quelqu’un consomme.

Il achète du papier dans l'intention |tionnistes de M, Dustan ?

de se plaindre à son représentant, etil _

paie 20 p. c. de taxe.Aussitdt qu'il enn

le temps il crit au député du comté |indigo, commense à se fachor. Voici

plus que le prix ordinaire. À la forge

|

N° lettre en réponse À Jaquelle le mens.

|

ce qu'il dit dans 85 culère :

bre conservateur luifait des promesses

en l'air, après avoir montré à ses coll2-

|

se lasser d'attendre, et le peuple in-

gues de ln chambro la lettre rustique

|

cine à croire qu'on veut se rire de lui.

de l'électeur comme prouve de lu siu-

|

Qu'est-ce qui peut rejarder la démis-
plicité des cultivateur dont les votes

|

ion du serviteur infidile,condamod

lui ont donné un siégo en parlemont. par lo pouple aux élections du ler

menté i cause du droit de 30 p. o., et| APPS avoir payé une forte commis

|

gi par Ju Chambre "Assemblée,
sion au meunior, afin d'indemniser par lo Conscil-Légivlatif, par le Sénat

velui-ci des nouvelles taxes sur los |gp par lu Chambre des Comtu-

courroies et sur les machines, notre

cultivateur se rend triete chez lui, lais-

sant tomber de ses waios les guides

|

encore quelque coup da wain, pour Ia

sur lexquelles il paie uve taxe de 25 hone ct humiliation do la Province

LI arrive tord & Is maison |g, Quebeo ? Ou biem, tieat-on à lais-
pour prendre son souper ri lourdement

|

ser ruiner complètement notre erédit
taxé. Après avoir mangé il obsorve

ras cnfants qui étudient dansdes livres

taxés de 20 à 30 p. c. et il désire avoir

|

quel ?

une carte taxée de Z0 p. c., pour cou-

naître la route d'un pays où tous les

objets nécossaires à la vie peuventêtre |intérêts de la Proviuce qui a pourtant

achetés à des prix raisonnables. S'il

se décide àémigrer il lui faudra payer

|

rendro les hommes au pouvoir, respon-

une taxe de 25 p. ©.sur la valise dans

laquelle il mettra ses hardes, ot 8118

|

ge os affaires provinciales.

décide à rester Ru pays il craiot que

le désespoir ne le couche bientôt dans pour les hommes du cœur, d'avoir à

un cercueil taxé de 35 p. © sans rieD prononcer un jugomeut qui doit peser

Inisser à 2a famille pour élever sur sa

tombe un petit monument texé de 10 citoyen, mais l'intérêt de la Province

Mais lorsqu'il réfléchit il voit gg doi il pas l'emporter sur l'intérêt
que tous ses voisins souffrent comme

|

privé ? Qu'un y réfléchirse, il est

lui et il se prend à espéror en l'avenir |temps que la questiv soit réglée sans

en pensant qu'aux prochaines élections

|

gory;

il aura ls chance de mettre hors de la

Chambre les misérables qui ont trom-

pé le pays au mois de septembre der-
nier. Il comprend quec'est à s8 folle
qu'il doit ses présentes difficultés et se

5 ä décido résolument à prendre son mal
20 p. €. ;

uo

balai taxé de 8 ,
de 20 p.0.; ua balai axé de 26 p en patience autant qu'il le doit. Après

. sa i du souner neuf heures à
petite hoîte de raisin, 20 p ©; du avoir omtens moire du fondateur de Montréal, M. de

coton piqué, 22 p.c.; une paire de

|

Vhorlogo taxée do 85 p.c, il lt dans |Mgaisoaneuve, est en bonne voie d'eré-
l'écriture sainte le chapitre qui raconte

|

cation et que tout fait présag-r qu'il oe-

1e puoition d'Auanias, et réfléchissant [ra mené à bonne An. Ceux qui ont biea

à sir John A. Macdonald, il se livre à [voulu jusqu'à ce four se faire promo-

un sommeil ser lequel il n'y à pas de [teurs de cette entreprise n'ont rencon-

trer avec son ami dans une auberge|I” ©

repas bien que le prix de tous les ar. [P- &

dout il doit se sorvie, Les ardoises |(#9 !-
LJ

NOTES POLITIQUES.

M. Coursol, quand combleres vous |#u connaissance du projet, d'insteite

pe Elle ne Jui n pas donné la com-

|

noe vœux ?

Les meuniers d'Outario parlent de

alle va elle-même nu magasio, lle [r’in aller aux Btats-Unis.

aveo tant d'éoges les lettres protec-

Le Piunnier de Sherbrooke, j mirnal

* L'opinion publique cummence à

nes,
Vout-ou lui dunnerLe temps de fuire

et nos finances, en prolongeant aussi

lougtemps que possible le régime ac-

Toutretard apporté à ectte décision
compromet gravement, on lu sait, les

déjà assez souffert, et nu peut que

sables de la mauvaise sdministration

Nous comprenons qu'il est péuible,

ausai lourdement sur la tête d'un con-

Monument-Maisouneuva.

Nous recevons 1a communication sui=
vante :

**Le public apprendra avec plaisir que
Je projet d'ériger ue monumentà la mé-

tré que des cympathies et des encoura-
gements. De puissantes adhésions leur
sont venues de toutes parts. Un nom-
bre considérable de nos principaux ci-
toyens se sont empressés, dès qu'ils ont

leurs noms parmi les sélateurs irmmé-
diats de l'œuvre.
A ent sovermblée préliminaire de ci

soyess ayant pre particultirement &
cœur je sucobe de l’entreprise, où à dise

Las vuvriors 00rappelint sats dou. | ‘ort oe bese de Vorganioe-
es ie $k, de 20

p.

6, ot oi alle n besoin

|

96 00 que ia Minerve dicnis avant Joo) iganton! waipbeld Suse dane ét

eater "ade maine4 wld De

[

Gestions du 17 Septembre : ¢.Aumel-

|

méambros averabideon
Md st desley 2. 



 

creer pour —enrvellior do]— Tortemar
TEevn Ce co- “lieth “Tippin -
mité executif devra faire rapport à un
comité général. composé de ceux de
nos principaux citoyens qui ont bien
voulu s'intéresser particulièrement à
l’œuvre. y donnerleur adhésion et pro-
mettre leur concours efficace.
A une assemblée subséquente les

deux comités turent constitués comme

suit:

COMITE EXECUTIF.
Président: Son Honneur le Maire

Rivard.
Vice-Président: Rév. M. Ed. Mo-

reau, chançine.
Trésorier: M. E. Barbeau, gérant de

la Banque d'Epargne.

Secrétaire : M. Gustave Lamothe.
Membres: W. Mount, Ecr., M.D,,

L. O. Loranger, Ecr., M. P. P., John
T. Davies Ecr., Alph. Leclaire Ecr.,
C. S. Stepheason Ecr,, N. Bourassa

Ecr., E. P. Lachapelle Ecr., M. D.

COMITE GENERAL.

S. H. le Maire Rivard, Président.
Rv. Ed. Moreau, chanoine.
Rév. M. Bayle, Sup. S. S.
Rév. Père Cazeau, Recteur, S. J.

Rév. Père Tortel, Sup. O. M. I.

Rév. M. Rousselot, curé de N.-D.
Rév. abbé Verreault, principal, Eco-

le Normale J. C.
L'hon. F. X. À. Trudel, sénateur.
L'hon. M. Ryan, sénateur.

L'hon. R. Thibodeau, sénateur.
L'hon. juge MacKay.
L'hon. juge Loranger.
L'hon. juge Pepiseau.
L'hon. juge Jetté.
L'hon. P. J. O. Chauveau.
L'hon. J. A. Chapleau.
L. 8. Cherrier.
J. B. Rolland, président de la S. St.

Jean Baptiste.
Alf. Larocque, sr.

€. S. Rodier.
L’éch. Nelson.
L'éch. Grenier.
L'éch. Donavan.
L'éch. Laurent.
L'éch. Jeannotte.

L'éch. Gauthier.
M. H. Gault, Ecr., M. P.
À. Desjardins, Ecr., M. P.
Ald. Ouimet, Ecr., M. P.
R. B. Angus, Gérant Banque de

Montréal.
E. Barbeau. Gérant Banque d'Epar-

goes.
L. O. Loranger, M. PF. P,
L. O. Taillon, M. P. P,
A. Lacoste, Ecr.
E. Lef. de Ballefeville.
M. J. L. Béïque, Ecr.
A. A. Trottier, Ecr., Bangu du

Peuple.
G. A. Droiet, Ecr.
Dr. Hingston.
Dr L. A. E. Desjardins.
Dr W. Mount.
Dr J. P. Rottot.
Dr L. P. J. Desrosiers.
Dr E. P. Lachapelle.
Euclide Roy, Ecr.
S. C. Stevenson, Séc. Chambre des

Arts.
Chs. Glackmeyer.
Peter S. Murphy.
llenry Lyman, Ecr.
Joha Try Daires.
Alph. Leclaire,

Union catholique.
U.E. Archambault, Principal,
N. Bourras«a, Ecr.

N. Aubin, Ecr,

À. D. Decelles, Ecr.

L. P. Hébert.
C. A. Cornelier.
G. Lamothe, secrétaire.

Plusieurs citoyens tout en donnant
l'assurance de leurs entières sympathies
et en promettantl’appui de leur infieen-
ce, ont manifesté le désir de ne pas
être compris parm: les membres d'un

comite général. Un grand nombre d'au
tres sans doute, favorables à l'entre-
prise, n'ont pu jusqu’à ce jour donner
leur a‘lhésion soit que le projet ne leur
fut pas connu, soit qu’ils en aient été
empéchés par toute autre cause. Le co-

mité compte sur leur concours patrioti-
que ainsi que sur celui de tous les ci-
toyeas de laville de Montréal. Pour
peu que sesefforts soient secondés, un
magnifique monument s'élévers bientôt
pour rappeler et perpétuer Le souvenir
du grand homme qui a fondé motes
ville,

Ecr., président

 
 

NOMINATIONS.

BUREAU DU SRCRETAIRE.
Québec, 26 mars 1879

llapluh Son Ecellence le Lionte-
want-Gouverneur en conseil de faire les
nomisstion suivante:
M. Louis Côté, maouisoteries, de

Saint-Hyeciathe, membre du Conseil
des Artsot Maaulacturesde la Provinon
de Québec, en remplaçement. de. M.

 

"FE Québec;
Tematelot qui venait de

un ’empri et qui pds
fégait pr ment Te gg‘paisible de La
Peon sygicissitudes dangersd'une
me aarent 1a demeure:
de M. C. E. Holliweli, lorsque sans aucune
provocation il se rua dans une fenêtre et en
mit en pièces toutes les glaces, ne laissant
que le chassis qu'il ne put démolir,

M, Narcisse Mingny, confiseur, est tombé

malade vendredi matin et mourut dans la
soirée,

Lafleur, un autre des malheureuxjourna-
Vier qui sont revenus à pieds des chantiers
du lac supérieur a subi l'ampatation des
doigts du pied droit. On croit que Bourget
et Cadoret qui ont eu des engelures aux

pieds devront subir amputation de ces
membres,

Le nommé Raymond qui a été blemé
vendredi par une pierre tombée du palais

de justice, est mort durant la nuit gaisuivit
l'accident.

Windsor, Ont, 30.

11 y a quelques jours un vol audacieux à

été commis dans la résidence de Mme.
Thomas White, mère du Col. White, M. P,
P. Unsoir, peu de temps après s'êtreretirée
dans ses appartements, Mme, White enten-

dit du bruit à la porte de sa chambre. Elle
se leva toute alarmée et voulutcrier au se-
cours mais elle fut terrifiée par l'aspect d'un
homme masqué qui Jui dirigea dans la fi-

gure les rayons de lumière projetés par une
lanterne sourde, la saisit par le bras et lui

demanda son argent. Le voleur sortit un

poignard et menaga la vieille dame de la
tuer si elle ne donnait pas son argent. Mme.

White «tit que tout ce qu’elle p »saédait se
trouvat sous le matelas de son Lt. Le filou
trouva $50, s'en empara et disparut. On

w'en a pas entendu parler depuis.

Halifax, 30.

Philippe Bourque, âgé de 30 ans, du
comté de Digby est tombé de la goélette

“ Gazelle " dans la mer et s'est noyé, Ses
camarades entendirent ses cris mais comme
la nuit était très sombre if fut impossible
de lui porter secours,

—Esther Cox, la magnétisée, est partie
peurles Etats-Unis en visite chez des pa-
rents.

—Mme James Sparlaw, de Baddeck, a
mise au monde quatre enfants miles.

—Samedi soir, des voleurs sont entrés

dans les bureaux du ** Herald ” et ont en-

levé tout ce qu’ils ont trouvé dans les pu-
pitres. -

Halifax 31,

Une grande commotion a été créée sa-

tmedi après-midi, à Darmouth, par la dé-
couverte d'un squelette que des hommes ont
mis au jour en démolissant une vieille mai-

son. Il y à environ trente-deux anslesvilles
entières de Larmouth et d'Halifax se sont
émues à la nouvelle de la disparition d’un
Dr. Macdonald, dont voici l'histoire :—Le
Docteur avait un frère qui était très riche

et posséilait un grand nombre de proprié-
tés, il avait ane épouse et deux enfants

Peu de temps avant la disparition du doc-
teur, ce frère mourut, laissant un testament
par lequel il donnait à sa veuve le pouvoir

de disposer de ses biens en la manière qu’il
lui plairait et nommait son frère seul éxécu-
teur testamentaire. À cette époque le doc-
teur se mit en pension chez un charretier du
nom de Thorpe, sur le Blockhous Hill.
Un soir, peu de temps après son installa-

tion chez ‘Thorpe, il disparut subitement,
et on n’en a jamais eu de nouvelles depuis,

Ce sont ses restes que l'on vient de trouver
samedi après midi. Le squelette « été
trouvé sous le plancher près de la chemi.
née. Thorpe, qui réside actuellement à la

rivière St. Jean, dans le comté de Pictou,
et plusieurs autres ont été arrêtés sous soup-
gon, mais comme on n'a pas de preuves

contre eux, ils ont été réunis en liberté. À

l’éporue où le docteur est disparu on à sop-
posé qu’il avait été —aseassiné par

quelqu'un dans le Lut de s'emparer du tes-
tament qu’il avait en sa possession, Il reste
à savoir si cette hypothèse est vraie et qui
poussé l'assassin à commettre son crime,

 

FRANCE.

On dit que M. Waddington prépare une
note qu'il enverra aux Puimances, deman-

dant d'appuyerles réclamations de la Grè-
ce concernant la rectification dela frontière
grecque, d'après le 13e protocole du con-
grès de Berlin,

Les délégués des commissions agricoles
de 60 départements, ont passé «les résolu-
tions contre le renouvellement de traités de
commerce accordant la protection à l'agri-
culture et imposant une taxe de trois france
per quintal ser le bié venant de l'étranger,
Le Président Grévy{a reçu les déléguéset
leur à avuré qu'eseun traité de commerce
ne serait conclu avant-que ja Jehasmbre ne
se soit prononcée var la politique commer-
ciale,

ALLEMAGNE:

Herr Liebkneeht vocisliste, s'est plaint
au Reichaag, hier, que :conformément aux
ordres donnés par le maître général de
postes Stephan, peur la suppression de do-
cuments révolutionnaires, un grand nom-

bre de lettres privées ont été oevertes et li
vrées à la police.  Meertan n décieré que
dut avéheés étéfent Aus,
ja Prince Walduaar de Prades eut most de 1a diphtérie,

~FRALIE:
+ Jayoi Humbert a commué en emprison-

perpétuel lsmicas de mort pros
contra Pussénéiste aN attenté à la
roi,

| Une dépéche du Calre mande que le gou-
Yomement a considégablement réduit le
voléd'importation sus.le tabac.

. ETATS-UNIS
Je Freemont House, à Clairmont, N.11.,

à été détruit par un incendie, samedi matin.
Quarante personnes qui s’y trouvaient ren-
fermées ont pu s'échapper par les fenêtres
et le toit.

S. [Schindier, conducteur d'un char ur-

bain de New-Vork, est mort mercredi pay
empoisonnement du sang. Depuis longtemps
il avait pris l'habitude de mettre son argent
dans sa bouche,

Un nouvel assassinat.

 

Un crimo atroce a été commis mer-
eredi à Fraukfort, dans le Kentucky.
Le colonel Thomas Buford, du

comté d'Henry, et frère du général
Buford, n tué d'un coup de fusil le

juge John E. Elliott, de la cour d'ap-
pel, vers uue heure de l'après-midi,

devant l'hôtel du Capitole. Le juge
Elliott, accompagné du juge Thomas
Hines, remontait Aon street, lorsqu'il

a été accosté par Buford eu co.tume
de chasee qui lui a dit : « Juge, je
m'en vais chasser la bécassine, venez-

vous avec moi ? » Le juge Elliot ayant

répondu négativement, Buford l'a in-
vité à prendre un verre. Le juge

Hives s'est alors éloigné, mais à peine
avait-il fait quelques pas qu'une déto
mation s'est fait entendre, et le juge

Elliott s'est affuissé surle trottoir sans
prononcer un mot. Buford s'est pen-
ché sur lui et le juge Hines, qui était

revenu sur ses pas et croyait à un ac-
cident, à entendu le colonel murmu-

rer: « Je le regrette. » Il a essays de
relever le juge, muis son corps n'était

plus qu’un cadavre, la mort avait été

foudroyante.

Buford s'est rendu sans résistance
au député-shérif et au policeman ac.
courus immédiatement sur le théâtre
du crime, Au policeman il a remis
son fusil et au député-shérif il a confié
uno note ainsi conçue :

« Hôtel du Capitole, 26 mars 3879-
Quoiqu'il m'arrive, jo *désire que ma
vies, Anvie O. Wallace, ait tout ce
qui m'appartient en toute équité et
suivant la loi. Je demande seulement
que je sois enterré près de ma eœur,
Mary F. Buford, que je chérissais tant
et dont je veux venger le vol et l'as-
sassinat.— Thomets Bufords

L'enquête du coroner a cu lieu le
même jour dans une chambre de l'hé-
tel, et le colonel Buford, incriminé par
lo verdict du jury, à été écroué aussi-

tôt,

Dix minutes après ua reporter est
allé lui faire subir un long interroga-
toire, auquel il s'est du reste prêté de
bonne grâce. Buford a raconté los
détails du procès qu'il venait de perdre
devant la cour d'appel et il a dit que
sa sœur, Mary F. Buford, avait été
dévalisée et assassinée par la décision
de Is cour.

Voilà pourquoi il avait tiré sur le
juge Elliott. Il avait d'abord songé à
tuer aussile juze Pryor, un autre juge
de In cour d'appel, mais réflexions fai-

tes, il s'est décidé à lui faire grâce à

cause do ses enfants. « La semaine
dernière, a-til dit en terminant, je
suis allé à Henry, j: m2 suis agenouil-

16 sur Ia towbz dz ma sœur, et j'ai juré
de gagner cs proccs ou de mourir avec
elle. Je sais ce que j'ai fait, et je suis
prêt à en subir les conséquences.
d'avais an pistolet dans ma poche et

je comptais m'en servir si le coup de
fusil n'avait pas porté, mais il a
porté.”

La manis du Sport.

 

 

—Les lauriers de Rowell et de ses
compagnons empéchalent, paraît-il, de
dormir un certain nombre de dames dé-
svreuses de montrer que le pédesiria-
visme D'était pas exclusivement réservé

aux hommes. Gilmore's Garden leur à
offert asile, et mercredi soie environ 16
ou 13 de ces amazones commençaient
dans cette enceinte leur long voyage
Qui doit durer six jours, si toutefois,
bien entendu, elles peuvent arriver au

port. La doute est permis À cet égard,
car lo spectacie que présentait l'auire
soir dechamp de bataille duit lolademe

  

 

Mhérotnez; qu'estcaiculant Heormchances
de succès, costumes des plus fantaisis-
fu reste etdans uels les cou-

urs voyantes et les ns d’or ne fai-
spient pas défaut, La présence des quel-
ques vénérables matroses qui s'étaient
Klissées parmi les concutrentes excitait
surtoutla curiosité des spectateurs. À
oases beures du soir, la lutte a enfin
commencé et hier à midi les résultats
suivants avaient été obtenus :
Mme La Chapelle, 54 {railles; Cora

Cushing, 44 miles; Bella Killburn, 46
milles ; Rosa Von Klamasch, 44 milles ;

—Williams, 36 milles; Mme Tobias,

39 milles ; Mme Lola, 28 milles; Mme

Von Berg, 43 milles;—Franklin, 32
milles ; Fanoy Rich, 34 milles; Bessie
Kohn, 45 milles ;—Wallace, 49 milles ;

—Ferrand, 40 milles ; Josie Wilson, 38
milles ; Mme St. Clair, 41 milles ; Belle
Braddon, 27 milles.
Parmi ces marcheuses, les seules à

remarquer sont Mme La Chapelle qui
parait douée d’une vigueurréelle ; Mme

Kohn posstdant quelques-unes des qua-
lités nécessaires ponr remplir le rôle
qu'elle à accepté; enfin Mme Kilburn

qui, dans la matinée, a fait des progrès
réels. Ccla suffira-t-il pour rendre cette

entreprise fructueuse? on à peine à le
supposer.

 

ta, Blancs d'avocat, de notaires en vente

au bureau de la PATRIE 32 St Gabriel,

wa, Circulaires imprimées & grand mar-
ché dans les ateliers de la P'arkiE 22 St
Gabriel.

AU BUREAU DE “LA PATRIE"

JEANNE LAFILEUSE,
ÉPISODE DE L'EMIGRATION FRANCO-CA-

NADIENNEAUX ETATS-UNIS,

PAR

H. BEAUGRAND.

PRIX: 73Cts. PRIX: 75Cts.

Un joH voluine In 12 de 300 pages.
Adressertoutes commandes à

H. BEAUGRAND.
Editeur de“La Patrie,” Montréal,

LA QUESTIONDU JOUR.
M. Ernest Tremblay, ci-devant du “Na

tional” et malntensnt rédacteur de LA PA-
TRIE, a encore à la disposition du publie
quelques coples du pamphlet Intitulé: LA
QUESTION DU JOUR qU'I) à publié pour dé-

montrer que le gouvernement fédéral ne

peut pas révoquerle lieutenant gouverneur

He Québec. Le prix de la copio est de

 

 

13 cents,

plus trois cents pour couvrir les fraia

d'envoi.

S'adresser au No. % rue St Gabriel.

PORTRAIT

GRAND POETE CANADIEN
OCT, CREMAZIE

Dessin de HENRI JULI EN.

Publié par 'ADMINISTRATION du

Journal “LA PATRIE."

Ce portrait dessiné par M, JeLien
d'après une photographie récento et d’une

indeur de 14 sur 14 pouces, est imprimé
aur beau papier, C'est, eroyons-nous, le
zu! portrait du poëto qui pnpublid en

nad.

 

 

PRIX : 15 Cts.
5" Adrosser toutes commandes à

H. BEAUGRAND,
Directeur dela ** Patrie.” Montréal,
 

Remèles par Excellence,

LoBAUMEd'ISLANDE
AGRÉRIT LES

Bronchites ou!mal de Gorge, la

Coqueluche, l'Asthme et toutes

inflammations des mem-
branes muqueuses.

PHIX:23Cte. |PRIX: 25 Cts.

Pastilles
Peristaltiques

Le seul reméde cortmn 2}
da In Constipation, Ia hy nestre
morroides, Prndigestion, les Maux do Tête
Shroniques, Ten dourdimements, les vers,

A Peed boltes, 25 els ; grandon boites,

Pastilles Pectorales de
Cerives Sauvages.

Pour le soulagement et in guérioon du
Rima, de Is Toux.
des Hronchiten

wht

 

deYole
autres ons&oran

muquecors a Corge

‘19m yowte ches tous les dreghletes on

okhate Fon TobnSegoe bt 6:
=ritable remède. 
 

Maison
LANTMER & CIÉ,
AU PUBLIC.

M. LANTHIER, ci-dovant de le males |
Thibault & Lanthler,

No. 712, rue Notre-Dame
al'honneur d'annoncer au publie qu’il vient
d'acheter le fonds du magasin sus-mention-
né à des conditions si libérales qu’il sers en
mesure,à l’avenir, d'écoulertoutesses mare

el mutlsos À des prix qui déflent toute com
tition.

peti escompte de 10 ojo sers accordé à
toute personne payant argent complant.

Deplus il n'y aura qu'un seul prix au
monveau magasin, M. ntller croyant par
13 sulvre Jo meil système comimeral.
a malsoncoutinuers àum ror los

Chapeaux, Fourrures, Gants, Paraplules,
ete,, elt.. comme par le passé, et espère
pouvoir satisfaire foutes lex demandes des
ersonnes qui voudront bien lui xecorder
eur patronage.

N. B.— N'oubliespar d'aller faire une
vialte au magasin de M. Lanthier, No, 271,
Rue Notre Dame, voas y verrez le nouvel
ausoriiment de Marchandises du Prine
lempa quel'on reçoit en ce moment.

Lanthler est veui autorisé à ler
toutas Jes affaires de l’ancienne maison Thi-
bault, Lanthier & Cie, et toute personne
endetitée envers lu dito maison est pride de
vouloir bien,ents Tègler son compte le
us tot le,aa.

Au Grand Vatel
.30 RUE ST. JAOQUES

CAFE RESTAURANT.
M. Duperrouzet,

Speclalite deCafe francais, de
vins Francais et! Alle

mands ot de fines ll.
queurs francaises.

Salon particulier pour Messieurs.

Journaux parisiens et Canadiens.
On se charge des commandes des diners

de socté

 

 

 

sax x. RB. L'établissement est ouvert
tous les soir .s jusqu'à minant.

PAR J. E. DERY & Cie, A QUEBEC.

 

Acte de Faillite de 1875
Lt ses amendements.

—0—
Dansl'afficire de Larechelle et Scott, con-

tracteurs de chemin de fer, Faill
mills,

 

Le syndic soussigné vendra à non bureau
No, 28'rue St. Plerre, en In cité de Québec,

LUND: le 12 MAI prochain

8, arts dans Is Com) ie du chemin
words Léviset K ives.

Les fart sont de dix piastres chacune.
Conditions de vente: un quart payable

Immédiatement après l’adjudiention et 1a
balance daux les trois jours qui suivrout In
vente.

Vente à ONZE heures A. M,
ALFRED LEMIEUX,

Byndie,

J. E. DERY & Cir,
Encanteurs.

fac

 

Québee, 27 mare 1870.

Acte de Faillite de 1873
ET SES AMENDEMENTS.

 

 

 

Dans l'affaire de Louls A Carnellier, mar-
chand dels ville de Jollette,  

Fail.
 

Les aymdics sousslgnés recevront des
soumissfons, & lcurs bureaux respectifs,
jusqu'à

VENDREDI l- 4 AVRIL prochain

Inçlusivement, à tant dans ls piastre pour
l’achat du stock de lu faillite, conalstant en

Marchandises-Sèches. $2511 02
fuites. 174

ha 15

748 06

Si les offres ne sont pns faites au comp-
(ant, tes soumissionnaires devront mon-
tionnerle délui exigé et les noms do leurs
endoseurs. .
Len syndies ne gagont pas à accep

ter Is plun haute nl sucane des soumise
tons
w A.MAGNAN,

C. BEAUSOLE!
Syndics conj

Moutrcsl, 29 ars 1530,

 

  

   

  

 

Avis asx Eatreprencars.
DES SOUMISSIONS CACHETEES,

bureau, jusqu'à

SAMEDI, le 19 avril prochain,
inclunivement, pour la

Confection et la d'un Appareil Calo.
rifère aux édisicoedes Départements l’u-
blics en vole de construction à Québec,

Les plans et le devis descriptif de Von.
vrage mitont visibles à ce bureau, après le
26 courant, tous les jours, entre to heu-
res À. M.et 4 heures F, M,

les soumissions devront être endossées :
“* Soumission pour appareil calorifère.”
Je département ne sera pas tenu d'.

ter la plus basse ni aucune des soumimions,
Tar ordre,

ERNEST GAGNON,
Secrétaire,

Département de l'Agriculture
#t des Travaux Publics,

Québie, 14 mars 1859.

N. B.—Pas defreproduction was un off
dre spécial par écrit. .   15 mars 189. 168

adressées au soussigné, seront reçues à ce py

~~

Ventes par Grey
 

 

PAR BENNING & BARSALOU.

VENTE DE

Nouvelles Marchandises
du Printemps,

Les sousaignés vendront à lcurs salles,
Nos. 136 et 128 rue St, Pierre,

MERCREDIle z AVRIÈ
Un assortiment complet de marchandises
Sèches, Jour la saison, comprenant en
partie, les noires. Cachomires, Draps
noire. Doeskinu, Tweeds de funtalsle, Far
mer Satin, Etoffes croisées, Flsneïles de
fantaisie, Lnstrés. Floffen à Itobes, Shir.
thugs, (Oxford), Indiennes de fantaleles,
Coton jaunes, etc.

AUSSI :—

2 caisses de Soies noires assortics,
3 “ de doublures detailleur,
D + dechapeaux de feutre assortis.
3 ballots de canevas pour habite.
4 *- de tapis-lapisserie.
19 calsses de nappes et serviottes de table

assorties.
—ET—

Un fonds de banqueroute de Murchandises
Sèches en bou ordre.

Vente à DEUX heores.

BENNING & DARSALOU
Encantenrs.

VENTE DE

PROPRIETES DE VALEUR
PAR ENCAN

Pour régler des compres de société.

Les soussignés ont reçu instruction de
vendre à leurs salles Nos, 130 ot 138 rue
St. Pierre,

Jeudi le 10 Avril prochain
Cette magniilque bâtisse faisant face au
Carré Victoria, portant lex Nos, 6, 4 et 10
et connue sous le nomde * Albert Bull
dings”, étant en pierre de tallle et cov-
vrant une superficie de turrein d'environ
16,000 pieds. Cette butisse sera vendue en
un lot ou chaque mugusin séparément,
Elle est maintenant uccupée par In banque

Artisans, W. J. MeMuster et Cie, et
In succession (leo. Winks et Cie.
Cette propriété est certainement une der

blues avantageuses de la ville, pour le com-
merce de gro ou lex banques.
Conditions très libérales.

VENTE À ONZEIEURES,

  

Encanteurs,

Pour In succession Geo. Winks et Cle,

TEMPSDUR.
On vead le “ Courrier français ” à

10 CENTS
cette semaine chez Fishrn, bureau de
timbres postes, 125 rue St, François-Xavier.

PAPIERRIGOLLOT
OU MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINAPISMES
MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent,

Paris, 135$ Havre, 1863

1069 MEDAILLE D'OR 1078
Lyon, 1873.

 

  

—O———
Cette nouvelle forme de sinspisms, pro
re, commode, d'une action toujours cer-

» à été do e urla hôpitaux ae
Paris, minisètro ln guerre,
le vervlcedes smbulances et taux tak
litaires, et après dix mols d'expériences en
mer, par lo conseil de santé de la marine
française.
A Pétrnager, le Papler Rigollot à éga

lementfait son chemin; l’amirauté anglaise
en à prescrit l'usage à bord des navires de
Thal lusioura hôpitauxcivils de Londres
l'ont adopté l'exclusion de tousles autres ;
les hopitaux de Vienne (Autriche) ontmité-
ceux Londres, enfin l'hôpital général de
Constantinople _euivl l'exemple des bôpi-
taux que nous venons (P’énumérer.
Ces faits sont une démonstration irréeu-

sable dos qualités de ce nouveau produit,
Be méfier des

eee J, RIGOLLOT
Paris--24, Avenue Viotorla— Paris

et dans toutes les Pharmacies,

 

AVIS.
La Nouvelle

Montréal s'udilrrax   
   

   
       

 

   

 

agniv de Gnæ de
à In Léxistature de

Québec, à sa provh 5, pour ob
teulr un acte pou: u charte ct
changer le nom de In unle ; pour lui
pertuettre de fouer, v minufactu>
ror des potles des ¢ de cuisine ;
pour se norvir d

le toute autre
ir acheter tou

lon dels lumière él   

 

i pour régler
escomniite sur les comptes de fus suivant

In condition financiere de In Compagnie
et pour d'autresZamendements.

JFsev
Secrétaire,

Montréal, 17 murs 1870.
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Morel br VILLY,

   

  

Moutrénl, 11 Mars 1970,
HONNEUR LxMAILE, SEVERElyn :BE frofle)boy
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Par ordre,
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3 COMMERCE
MARCHÉ MONÉTAIRE,

Montréal, 39 mars 1879.
Or à 100,
Greenbacks ont été achetés de 4 co

et vendus de 0 à 0.
Change wr New-York, vendu de 630.
Change sur Londres de 4.87 à 0.00.
Traités d'or, 1%6 à 4 d'escompte.
Gros Argent Américain, de 648

 
 

COTES DES"DESFONDS.
 

VALEUR.

   
   

    
   

Banque de utes
Banque National
Banque Union du
Banque des Artisans
Ban. Can. de Gomme:
Banque Ville-Marie.
Banque Métropolitais
Banque de Ja Puissance
Banque de Hamilton.
Banque Maritime.
Banque d'Echange.
Banque Fédérale.
Hanque Impériale.
Bons du G, T, p. €

r BonsM. etCh, R = ag

Cie, da Télég, de"ont.
de la Puss
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Assur, Royal
Cie. Manu, de Coton...
Valeurs de la Puissance,
Bons de la l’uissance..
Iéb. du gouv, 6 p, c. stg.…

Do cc...
103%

, 35
Bons du Havre de Mont... LA 

 

Bons de la Corp, de Mont. t03
Vateurs de Mout. 7 p. c...| 105

Do 6p. c 119

 

 
CH

Banques de Londres, 60 jours. 10944 i coo
Traite en or wr New-York... 34 de prime

 

MARCHÉ EN GROS.

 

  

  
 

 

FARINE—Supérieure extra.$4 70 à $4 75
Extra superline - 4 50 à 455

4308 435
- 4 22 à 427

Farine forte debbosiangen. 435 à 460
Fine...., . … 340 à 3 50
Moyenne. 300 à 315
Recoupes... 2604 280
Farine en snc du Ilaut-Ca-

nada par fou lbs... « 2104 220
Farine en sac dela Cité

(livréehhan…u sr +2304 000
Farine d'avoine :330à 000

 

Farine d'avoine, Ontario, 3.75 à 4.00.
Farine de blé-d'inde. — “ Kiln-dried,

yellow, 2.90,

Blé-d'inde.— Nominal.
Avoine.—Nominal,
Orge.—Nominal.
lois—Nominal,

Graisse.—934€ à 10€ en seaux,
… Lard.—$13,50 à 14.00.

Jambon.—10 c.
Fromage.—7%c 2 8)c.
Beurre,.—7¢, 9c, 13€ ; de choix 154 18¢

Alcalis.—-En pots 3.90 à 3.05.

 

PRIX DU MARCHE DE DÉTAIL
DE MONTREAL.

 

Montréal, 29 Mars 1879.

    

  

    

 

  

   

 

$ ce $e
Farine de blé, par too lbs... 2 30 à 0 00
Fatine d’avoi 220à0 00
Farine «le Dlé-d' 1 304000
Narrasin, .. 12541 00

$ Die,par minut, oBoio 90
Poin, do 0 j0io0 90
Orge, de © $010 Go
Avoine par 40 | 0 354040
Sarrasin par minot, 0 4040 So
Mit des. t ood) os
Lin de xt 6oùt 80
Blé-Finite do . 03553000

'
. 1504360
© 754090
tlodd 1g

Uignom par treve 9034005   

  
LATER!

etree (rain & ba Yivee, 2 25h 0 30
Herrre salé do o1cè0 ts
Fromage de 07h00

VOLAIL

   
  

 

 

 

 

 

  
  

     

EDITION IE5 HOS,
NOTHAEJOEEER

NIQUE LOCALE.
—r—

—La compaguie des chirs urbains a
commencé hier à se sexvir de ses omnibus.
Les pompiers se servent auxsi des voitures
À roues depuis samedi,

—Les mouleurs employés dans des fon-
deries de MM. H. KR. Ives et Cie et Wu.
Clendinneng et Cie, se sont mis en grève

samedi. Ils sont mécontents parcequ'on
emploie des apprentis à la place des hom-
mes

 

+= Samedisoir le constable Robinson a
été appelé à l'évéché pour arrêter un nom.

mé George Léonard, charpentier, Agé de
40 ans, accusé d'avoir volé dans le vestibule

un bonnet de fourrure appartenant à M.
Henri Quintal.

—Un feu defcheminées'est déclaré same-
di soir, vers dix heures et demie, dans Ja
maison portant le No, 1028 rue Dorchester.
Les pompiers de la station No. to l’ont

promptement éteint à l'aide d'un balicock
portatif,

—Le verdict du jury du coroner sur la
mort de l’eter Gillespée à été soumis au

grand jury qui va certainement passer un

vote de censure sur le système en usage à
V'hôpital-général pour la préparation des
remèdes,

NOUVEAU MEDEUIN :-- Après avoir subi

un examen peint?M. Oswald Goyer,fils
de A. Gioyer Ecr., N. P., à été admis à la
pratique de la médecine,

Nous Je félicitons cordialement et nous
lui souhaitons beaucoup de succès dans sa
nouvelle carrière,

—Rappelons-nous jte ce n’est pas le trois

avril que doit avoir lieu le concert Desève
mais le 15 avril(le samedide Pâques. } Cet-
te dernière date convient mieux au public

qui sera après le carêmeplus disposé à s'a-

muser et se distraire tout en encourageant
un compatriote de talent.

—M, Thomas Lenhlater âgé de 66 ans
résidant à Ste Cunégonde, s'est levé de

bonne heure samedi matin et s'est plaint de
violente duuleurs à In tête et expira quel-

ques minutes après, Il était en bonne santé

vendredi, Le coroner Jones a tenu une en-
quêteet le verdict a été ‘mort causé par
apoplexie cérébrale.”

—Un jeune homme de Montréal nommé
Wm L. Bales, vient de mourir à St. Louis,

aux Etats-Vnis, victime d'un pénible acci-

dent. Il se promenait en voiture lorsque les
chevaux firent un écart et le malheureux

jeune hemme fut lancé sous les pieds des
chevaux qui piétinérent sur lui et le tuèrent
presqu'instantanément.

—Samedi matin les commissaires des li-

cences ont accondé des licences aux mes-
sieurs sivants:—E W Burges, Joseph

Charland, A S Compain, A S Dowker,

Frs Desormau, John B Flynn, Louis Hetu,
Wm Lyman, John Lafrenière, Medard Lan-
dreville, F Larin, M A McGarvey, Louis
Racine, Felix Sylvester. Ils ont ajourné

leur assemblée pour prendre en considéra-
tion les lemande de certains aubergistes
contre lesquels des plaintes ont été portées,

—Plus de too familles résidant dans les

environs de Montréal et dans la vallée de
l'Ottawa sont déjà parties pour Manitoba

durant la présente saison et plusieurs se pré-
parent à les suivre. Dans les environs de

London, Ont., un nombre aussi considéra-
ble n émigré. On calcule que ces familles
réunies donneut un total de Goo ânes, qui
ont apporté avec elles une quantité de ba-

|gages pouvant À peine être contenue dans
vingt chars

—Vendredi après-midi l’hon. juge Mac-

kay se rendait du palais du justice à sa de-
meure lorsqu’arrivé tont près de sa résilen-
<e, rue Ste. Catherine, No. 1094, it fut
prisd'un étourdissement et s'évanouit. Deux

hommes de police qui passèrent quelques
minutes après, trouvèrent l’hon. monseur
gisant sur le pavé, la figure couverte de
sang. Ne l'ayant pas reconnu ils le con-

duisirent à la station ce police de la rue
Ste, Catherine où le Dr, Ross futappelé en
toute hâte et lui donna les premiers soins,
L'hon. juge fut ensuite t.ansporté À sa de.
meure ét reçul de nouveaux soins du Dr.
Howard, Ses blessures quoique douleu-
Teuses n'offrent aucun danger et les méde-
cins espèrent qu’il pourra bientôt reprendre
ses fonctions,

—Vers quatre heures samedi après-midi,
M. William Dutton, frère du capt Dutton
du * Sardinian” de la ligne Allan, rési-
dant avec un tre de ses frères au No, 24,
rue Conway, à la l'ointe SL Charles, est
descendu dans In cave de la maison ét s'est
brulé la cervelle avec un vienx revolver à
six coups. La mort a éléinstantanée,
Le défont était seul dans la maison quand

MH à commis son néte criminel et it à profité
de l'absence temporaire de Malle Maodo-
nald maîtresse de la maison, poar|peurs
von projet à exécstion. M. Lutton était
un homme de 45 ans, rangé +de tempé-
rament nerveux, 1 était en proie à une
mélancoile depuis un certain temps et son
médecin le Dr, Kennedy Jui avait. coniseill¢
de reprendre du repos, et d'aller faite un
reoù mot: Unei "eusou: Hindes (vieux) au couple... £ go À 2 00

Dindes jeunes) do 14041 6o
Oies au couple... . t sod jo
C'anards au coupl © soào Go
lines do, o70io Bo
Perlets do. ©00A0 00

sise,
Canards (savages) par coups 0 35 à © 40
- de noirs par couple, … 04040 $0
Pleuviers par douzaine, 0004000
Bécasses ant couple, + 9 00do oo
Pigeon Jamestiques au coups 0 1sho 30
Perdrix au couple... «+ 000d ooo
“Tourtes 4 la donzaine, + 0004000

VIANDES
IkœufÀ ia livre. oodoo

ed do . oovgldo +H]
Moutondo | o loko oo
Agneau do. © loko oo
Lard frais par Joo liv § 3046 00
Beruf par 100 Hvres 3 coùs so
Lièvres.….. ombo ag

DIVERS |

Sucre,aérable Afalivee.... og opd oof
reppirate me glalon....'o y À 6 C0

Cut fiàdoa 8 234 38rai o2sâ0
Haldock à Infivré so to 6
Saindoux paktivetJA » o0bh0 11
Pesnx b 18 livre, ype + @op do of dl

tu Cartes d'affaires, têtes de comple,
Memorandums, imprimés & bon marché au
bureau de la PATRIE, 23 St Galwiel

ay. Impression de lettres fméraires à
une heure d’avis, su bureau de la Patan
23 rue St Gabriel,

&F M. CIS. DESJARDINS & Gn.
637 ot 630 rue Ste. Catherine, vlonneut de
recevoir leur stoek de printempe. Leurs
nouveaux chapeaux sont tout cé qu’il y »
de plus nouyeau surje marché etles prix
sont comme toujours à la portée de toutes
les bourses, 11s out euvert une suecursale
de lour établissement au No. 80) rue Ste
Catherine, porte voisine de Dupuls etfrère,

et nous sommes heuroux de constater te
succès de cette malson qui compte à peine

deux ans d'existence. En étudiant les
besoiuset les goûts de leurs cilents MM
Desjardins et Cle ont réusst à résoudre le
problème de vendre les mellleyres mar-
chandises aux plus bas prix et nous les en

féllcitons sincèrement.

EFRIENDEAU & RACINE. proprié
sires du 8azEmac, 299 rue Notre-Dame,
nvitent leurs amis & venir déguster. les
délicieuses liqueurs françaises qu'ils ont
reçues directement d'Europe depuis quel-
ques jours. M. Jos. Riendeau Invite apé
cinlement ses amis de l'Hôtel du Canada à
Im continuer leur bienvelllunt patronage.

ENE LISEZ PAS CECI. — Maintenant
que les élections sont terminées et que

l'ex-maire Beaudry se montre satisfait du
résultut, allez chez RUBENSTEIN. 537 rue
Craig pour vos Chaussures, Chout-:hourr

etc. Vous ne regretterez pas devenir voir

les marchés que l’on vous offre. L+ No.
est 537 rue Craig.

 x CA
volé de [i#1isdyhes unFontherTom
de Henri Giroux. Vaillancourt et Deslau-
riers sont condamnés à 4 mois, Ouclette à

2 mols et les autres ncquittés,
George Léonard, 40 ans, charpentier, vol

d’un bonnet de fourrure appartenant À
Henri Quintal, sequitté.

Victor Cripello, 34 ans, journalier, pour
avoir reçu des marchandises volées, acquit-

té.

John Sheehan, 21 ans, fatwicant de cor-
dages, vel de cordages, envoyé en prison
pour attendre son procès, :

ARRIVAGES.

UHoTRL DU CANADA.
A Collette, St. J B Rouvllle; J B

Blain, St. Edouard; T Circe, de: JE
Clement, St. Jean; H Molieur, do;
God. Laviolette, Se. Jérome : L V Coté,
St. Jean; Jos Talbot, St. Agathe; J
B Boismenu, do; Chs Clark, St. Lam-
bert; John S Hiser, City; Chs Rum,

do; P E Koy, West Farnham ; J. Bour-
rassa, St. Jean; W H Stephens, Otta-
wa; J Monnette, do; Chs L Champa-
£ne, St Scholastique ; J J Isaacs, Moa-
tréal; C Ouellette Acton.

 

On Demande
Dreux Crhaxnres non meublées. avce le
privilége du piso, avec ou sans In pension
ans ne Tania privée.

S'adresser À Is boite 96,

Bureau de Poste. Montréal.—1 9
 

Tribunaux.

BANC DE LA REINE.

 

I'résidence de Vion. Juge-en-Chef Sir

A. A. Dorion,
Charles Taylor est traduit & la bane

pour subir son procès sous prévention d’a-

voir le 17 décembre 1878, en la cité de

Montréal, volé, en compagnie de l'acker, la
somme de $ 1,000, de M. Iimouchel, à la

Banque Ville-Marie,
H est trouvé coupable.
M. Geoffrion comparaît pourl'accusé.
À 4 heures, les Grands Jurés présentent

les accusations suivantes comme fondées :

Dunbar Brown, détoumement de fonds,

(40 accusations) ; Joseph Boucher, vol ;

Vitaline Métivier, parjure ; Sophie Bisson-

nette, délit ** misdemeanor,” (4 accusa-
tions),

Concernant cette dernière le grand jury,
& dit que d'aprèsles informations reçues, il

croyait de son devoir d'informer la Cour
qu’il serait à désirer que la Couronne fit une
enquête sur les causes qui ont produit la
mort de la jeune fille qui a accouchée dans la
maisondela prisonniére, il y a peu de temps.

11 est plus que probable qu'une nccusa-
tion d'homicide sera proférée contre la Bis-

sonnette, Elle a été, sur la demande de

son avocat, libérée sous cautions.
Et comme non-fondée : Harrie Laurie,

obtention de marchandises,

À 6 heures la cour s'ajoume.

RECORDER,

Vingt prisonniers devant le Recorder ce
matin.

Jean Marie Collier, 18, journalier, accu.
té d’avoir géné la circulation sur la rue
Notre.Inme en ferlant du bois sur Je trot-
toir, es acquitté.
Joseph Lapierre, 20, laitier, cruauté en-

vers les animaux, $5 où I mois,

Romuald St, Hilaire, 59, laitier, pour
avoir négligé de s procurer un numéro, $5

ou 1 mois.

Joseph Archambault, 50, ivresse simple,
8 jours,
George Boyle, 38, commis, Alex. Far.

land, 18, journalier, et Michel Sexton, 22,
mouleur, ivresse et perturbation de l'ordre,
$2.50 ou 15 jours chacun.

James Uuerton, 45, journalier, ivresse,

$1.50 ou to jours.

Wm Hynes, 20, et Denis Hynes, Ig,
ivresse et bris de vitres,lv premier §5 ou 1
mois le second Sto où 2 mois,
John Grant, 16, porteur de journaux,

pour avoir lancé des morceaux de glace
sur les passants, $5 où ! mois,

Samuel Greca, 18, finissèur, pour avoir

Obstrué le trottoir sar la rue St. Joseph,
$2.50 ou 15 jours,
Joseph Angers, 19, journalier et Alphon-

se Meloche, 1g, plombier, vagabondage
sur la tue St, Joseph, $2.45 où 1$ jours
chacnn.

Wm Hannan, 19, journalier, et Téles

phore latenaude, 26, charretær, ivresse et
perturbation de l’ordre, 2 mois chacun.

Philomène Gauthier, vagabondage sur 1a

 

Zéphirin Cosson, 30, charretier, part-rba-

tion de l’ordre, $to où # mois.

Su sions APESIALES,

levant Son Honneur le Juge Dugas
Charles |, Ilowant, ammut et voies de

fait sur la personne de l'homas K, Ferga-
son, cause remise à Jeudi, -

Fr. Xo Marcotte, amaut et voies de fait
sut la personne de Victoria Bruyère, 20 cts
«les frais où 8 jours,

POLICE.
George Vaillancourt, 16 ane, Léon Miron,

18 ans, Edouard Deslauriers, 29 ans, Jou

Ouelette St ans, journaliers et LouisLagts,
28 axe, boulanger st 33 ana, journalier, ont @tù urécés pour avoir

Pour tous ceux qui venlent en
Profiter.

MES PARDESSUSDE PRINTEMPS
Se vemdent nvec beaucoup d'avantages, ear
avant acheté mes ‘marchandises avant le
nouveau tarif, je fe vendre mes Pardes-
eus à bien meilleur marché qu'aucune
autre maison qui pupas fait ses achats
want le nouv.can tarif. Je me contenterai
aujourd'hui de parler seulement de mes
Pardessus de l'rintempe. Commeln saison
eat. arrivée de les vendre, je les vendrai à
bon marché.

LISTE DES PRIX:

Pardessus
Deprintemps, bien finis à 84-50.

Pardessus
De printemps,

ces. $5.00.

Pardessux
De printemps en serge unie et à car-

reaux $7.50.

Pardcssus
De printemps, Diagonal, $.8.50,

Mes Pardessus
Sont bien finis.

Mce Pardessus
Sont à bon marché.

Mes Pardessus
Vont à merveille,

Mes Pardessus
Tout le monde en parle.

Mes Pardessus
Du printemps se vendent à 30 pour

Cent maieur marché qu'ailleurs.

1. À. BEAUVAIS,

190 Rue St. Joseph
>ARCHAMBAVLT.

*Meltoa”, (toutes nuan-

 

  

 

PAR MARCO]

VENTE de meubles de mé-
nage, Literie, Tapis Pré-
larts, etc.

MERCREDI le 9 Avril
Au No. 176 RUEST.URBAIN

 

  
LES Soussie NES vendront par en-

can au À 6 Rue St. Urbain, l’ameu
blement confe de la maison, consistant
en sett de Salon, Gravures, Chaises de salle
À difier, Table à rallonge, Glacière, Lampes,
Tapis, Prelarts Couchettes,  Commodes,
Li de plume, Matelas, l'able de centre,
Etagère, Sideboaris, Poëles de passage,
Chaises, Tables, Puèle el ustensiles de cui

ine,
a Vente à DIX heures,

MARCOTTE & ARCHARBAULT,

 

k3.8 003
105, Bue Sr. Joskett.

Magasin de Marchandises Seohes.
Krçolivent tous les jours de nouveautés

en attendant lu protection. ils sollicilent
ctant le patronage de fours amen

wilehome et promettent Ia satisfaction
Is plus complèteà ceux qui feront leurs

JeMarchandivesclal le Mare!
untoDrape, Cusimire, TostYk

fe+ reo etdo couleurs.
ntcsaoctisement La cllen tt le

«es compatriotes,

_ Montréal, 18 Mars 1879,

Llelle Residence. |
AiohNov 8%, T

7 in charret!
Grande cour of

Fulreeer do. W. 1, CURSO,
Agesd'nmgeublas, 14 rue Stha

Un aLOUAGA
ooNEhey

Puig ipChao

 

lL: | Payer. ds . Bemrgoanit
  

faction sous le rapport des modes, du travail

Tous ces vêtements sont faits

sur commande dans quelques heures.
ment innombrable de Marchandises nouvelles que nous vendons
à meilleur marché qu'aucune autre maison de cetteville.

J. G. KENNEDY, & Cu,
31 Et 33 Rue St. Laure

 

MODES DU PRINTEMPS
Vetements mouvéentstate.

HONNES ET JEUNES GARCONS

shes

J, 8; KENNEDY & CIE,
Nous faisons une spécialité de vêtements élégants à bon marché de manière à met-

tre nos marchandises à Îa portée de toutes les bourses. §Nous promettons toute satis-

LAS

sus"By si say, of

1 et du fini detros vêtements. Voici quelques
spécimens de nos prix.

Réduit
de

Costume de rue, tent laine 810 a 7.95
cs de promenade 10.50 a 7.73
6 dw matin 11 a 8.50
4 en Diagonal 19 a 9

“ Venitien 18 a9.50
“ Grandetoilette 17 a 19.50

Pardessus de printemps 9 a 6.30
6 de veyage 10 n 7.50,

Ulster de printemps 11 a 8.93
Pardessus Leinster 19 anse

d'avance ou peuvent être faits
Nous avons un assorti-

 

     

  

A. LEee LIBRAIRE-
Dictionnaires

 
Histoire,Géographie—Li

Bo,

On Gondry

 

dollar par mois ,Audessus de VINGT ; dollar par mois
dors 80.00. |Jeprsmenten { C0LPL

… Jusqu'à 7 jusqu'à

20.oo $230.00 p
8 CREDiT d'achot,

 

core “id

$ GREDIT DE VINCT MOIS Bfmoersenine
Voyages,

Jur rages {iustrée,—Gravuree,Publications “réletiques,Musiques

 

 

Socets deCoustrsionCanailene

ACTIONS PERMANENTES,

Dividente Semi-Annuel.

Un Dividende Semi-Annuel de 3 34 ojo
pour cent sar les actions du capital perma-
munent « été déclaré et sera ws le et
aprèss le PREMIER jour d'A RIT. pro-

in,
Le livre de Trmport sera fermé du I5

courant au ter Avril exclusivement.
M. RIVET, Trésorier.

Montréal, 15 Mars 1879.

LIBRAIRIE
IMPRIMERIE ET RELIURE.

OXOrn

LIBRAIRIE
Payette & Bourgeauit,

No. 250 RUE ST. PAUL,
MONTREAL

—0%0—

LIVRES DE PIETE.

Conducteur.” différentes relivres,
; 40. 50, 60, 3 cts. et 91.00

“ Formuluires de Prières,” différentes re-
Tires 30, 3, $1.00, 1.23, 1.00,ete.

+ Manuel Compleat,” par Goffiné, reliare
anglaise, 731 pages in-19. contenant outre
In re d'au parolssien, une explics-
tion du texte. ion)pue et Evangiles,
et un cours complet d'instructions mo-

ca et dograatiques trl
buées suivant leur "apport avec l'Evan-
gile bu jour, Prix,$.

“Imitations de Jésus-Christ,” de toute
rellure, de 35, 30, 40, 00, 1 ets. et $1.00,

“Journées durien de toute reliure,
2, 3, 4°, 7 ets,

“ Pie des élèves du eo
; pouces aqe tranche

rée 61, de.dorée
Siedonar lu-i8, LAS pages avec
gravures, ets. ’ ,

* Parolsaiens” de taute sorte de 3,10, 15,
0.3%. 10,50, 60, 13, W, $1.00, 1.35,

“ te heehopisteleComteme

© Vikitew su Bt, Sacrament eb ALM Be.
Vi r Bt. Alphonse de 107},
Ni true vnrorée 40 ete,doy, :

scie.

Ces joursseseront expéigenarte alle

Auvel a aevortimegtcompletSa
pour école, cartes à
Poux, bonchoix deSaoto, ete,

LIBRAIRIE:

 

“a

rales, Hi

  

t.lansereau & Lie,17 Cote Sk Ln, Montréal, Agents pourleuk
i0

  
MIS adressées au sous-

signé, dans une enveloppe cachetée, mars
quées Soumissions pour Impressions, Papes
terie, ou Reliure, (suivant le cas), seront
reçues jusqu'à JEUDI, le to AVRIL pro-
chain, après quel jour aucune soumission ne
serareçue, pour les Imprestions, fournis le
Papier à Imprimer, et pour la Reliure re-
haepour le Parlement de la Puissnce

aresoumission ne sera reçu, excep-
té celles sur les formules qui peuvent être
obtenues sur demande au soussigné,de qui
toutes informations peuvent être obtenues.
Le Comité ne s'engage pas à accepter la

plus basse ou aucune «les soumissions.
Parordre,

HENRY HARTNEY,
Greffier du Comité conjoint des Im-
pressions pour les deux Chambres,

Département des Impressions }
du Parlement, {

Ottawa, 13 Mars 1879.

SAE.
Departement des Terres

de la Couronne.

Québec, 23 Janvier 1870.

AVIS est par les présentes donné qu’il a
pluà Som Excellence le Lieutnano
Yerteur, par un Ordre en Conseil, en
du 20 Janvier, d'ajouter In clauseval
aux règlements touchantla coupe du bois :

1! est atrictement défendu à toute per-
sonne, hormis qu'elle ait obtenu une aute-
risation apéciale À cet effet du Commissaire
desTerres de la Couronneoù de res agents,
de e’établir où d’abattre du Lois sur ded
lots dans des torritoires non arpentés,
sur des terrea acpentes qui n'ont
core été offertes en vente, où d'aba

 

40. bois murcband eur icelles terres nituées
aneles pattes {defeele SEEisi

r lesque)
trecou "34bols ont

pren Ah fouvausive des ure d
ont le droit exclusif d'intenter des pours
suites contre toute personne où personnes
ati eafreindront cet ordre,

F. G, MARCHAND,

Comunissaire des Terres de lu Couronne
errant

CHAS. HEUNIER
Epiceries, Vins et Liqueurs

En Gros et en Détail

AU NO. 865
PTni ;

Dédis les prémissos sdjoirursET +ERE
HE
Linre SECIueUt.Pants

Visd-it le rue ‘80. -finsont, Mentsfal  "Ages drisstneutian: 20; de Ie, Janques.
EsEs
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Le soleil levant que j'avais

dans les yeux me réveilla le len-

demain. Je me levai et j'ouvris

la fenêtre pourrespirer l'air du

matin.

—Pére, fit la voix de Suzanne,

viens ici,
J'entrai dans sa chambre, sé-

parée de la mienne par unecloi-

son de chêne, et je la trouvai

dans son lit, accoudée sur son

oreiller, rose, souriante, telle

queje l'avais vue toute petite.

La camisole de Lisbeth, trop

grande pour elle, faisait mille
plis sur son cou; ses mains

fluettes sortaient à grand'peine

des longues manches, et elle
tiait au travers de ses cheveux

qui avaient repoussé son bonnet

de nuit pendu à son cou.
—Père! dit-elle, c'est comme

autrefois ! Oh! que c’est bon!

Elle ferma les yeux, s'allon-

gea de toutes ses forces dans le

lit de plume rebondit, puis se

repelotonna, avec son geste fa

milier, et répéta: C’est bon de

vivre!

Unc joie immense m'inonda;

faible et aveugle père, je n'avais

pourtant pas coupé danssa fleur

cette jeune existence si pleine

de sève. Elle’ pouvait encore

trouver du plaisir à vivre! Sa

chaîne était brisée, nous allions

être heureux !
. Elleavait sans doute deviné

ma pensée, car elle ajouta :

—C'est à présent que je suis

heureuse !
Chère enfant! Je sentis que

J'avais bien fait. Les hommes et

la loi ne pouvaient me donner

tort; une voix plus forte que

tousles sophismes mecriait que

j'avais rempli mon devoir en ar-

rachant ma fille à son bourreau.

—Mais ce n'est pas tout, pè-

re, dit-elle, j'ai faim. Et puis je

ne puis pas melever, parce que

je n'ai pas de robe!

Elle éclata de rire, ct ce

rire enfantin, naïf, me rappela

tout un ordre de souvenirs que

nos récentes peines avaient
rélégués dans le passe. Il
me semblait a moi aussi,

TeJevenir jeune et retourner
au temps de sa première en-

fance ! .
Lisbeth entra, voyant la port

ouverte :

—Je t'apporte une de mes ro-

bes, ma mignonne, dit-elle, pen-
dant qu'on nettoie la tienne; ce
serait pent-être un peu long, j'y
ai fait un pli.

Je m'en allai pendant que Lis-

beth aidait Suzanne à faire sa
toilette.
Au bout de quelques instants,

j'entendis un concert d’éclats de
fire, et Suzanne entra vêtue de

1a tobe de Lisbeth. La jupe n’é-
tait pas trop longue, mais Ia

tailie avait bien cinq pouces de
trop. et Suzanne essayait vaine-
‘ment de s'apercevoir en entier
dans les petites glares de cette
antique demeure.
Nous resthmes h..t jours

ches motre excellente cousine,
puis il fallut partis, pour mettre
définitivement la frontière entre

, mon gendre et nous,
Fignorais absoinment ce qui

> passait à Parle, aueun journal

   
 

  

mondf, Malgré fps regms de
Lisbeth, nous pattimes un ma-
tin, à l'heure où nousétiôns ve-
nus, mais cette fois dans la car-
riole de Lisbeth, qui avait voulu
nous conduira elle-même. Après

“ ]que’nous fâmes montés dans le
train, j'aperçus encore long-
temps sa silhouette sur le ciel

clair, et je sentis que j'aimais

sincèrement la bonne vieille

fille.

Quelques heures après, nous
étions à Genève, c’est-à-dire à
l'abri de la police française;

mais ce rendez-vous de l'Euro-
pe convenait mal à des gens qui

ne veulent pes être reconnus.
Après une nuit de repos, nous
repartimes pourle lac de Cons-

tance ; de làje voulais gagner
Munich et ensuite l'Italie.
Cet excès de prudence m'é-

tait venu parla lecture desjour-

naux. À Genève, en parcourant
les feuilles éparses sur la table
de l'hôtel, j'avais lu un entre-

filet ainsi conçu :

“ II n'est bruit dans Paris que

de la disparition inconcevable

d'une jeune femme appartenant
au meilleur monde parisien et
mariée depuis moins d'un an. On

se perd en conjectures sur la

cause de cet événement extraor-

dinaire. L'époux abandonné,
dans son désespoir, a télégra-
phié aussitôt & toutes les fron-

tières, mais jusqu’à présent les
recherches ont été infructueuses.
On commence à croire qu'il
pourrait y avoir là un suicide
ou même un crime; pourtant,

ce qui rend ces suppositions peu

vraisemblables, c'est que la dis-
parition de madame de L. . coin-

cide avec celle de son père, qui
a occupé anciennement des

fonctions importantes dans une
entreprise actuellement en voie
de grande prospérité.”

Je frémis en lisant ce bavar-

dage indiscret et je maudis d'a-
bord le reporter qui avait failli
nous perdre, puis je me dis que

ces lignes étaient trop soigneu-
sement pesées pour ne pas être
le produit de la plume de mon
gendre. Grâce à notre séjour

chez Lisbeth, nous avions éludé

l'ardeur des premières recher-

ches; si j'avais tenté de passer

la frontière immédiatement,
nous eussions probablement été
arrêtés; mais, depuis huit jours,
la consigne s'était relâchée, et
d'ailleurs nous n'étions pas des

voleurs, et mon gendre n’offrait
pas de prime. Je meréjeuis de
sa maladresse, mais je me forti-
fai dans mon idée de gagnerl'I-

talie pour la Bavière.

Quinze jours plus tard nous

étions à Florence, comme je
l'avais dit à Pierre. Lisbeth s’é-

tait chargée de nous envoyer
Félicie. Mon vieux valet de

chambre vint nous rejoindre en

temps convenable, et nous nous
trouvÂmes tous les quatre par
faitement heureux d'être réunis.

Pierre avait un milion de che-
ses à me raconter, et je n'avais

pas moins envie de les entendre.
Tout s'était passé comme je l'a-
vais prévu, à cela près que les

recherches avaient commencé
dès huit heure du soir. M. de
Liney, quand nous l'avions ren-

contré à Paris au moment de

monter en voiture, essayait pré-

cisément de se procurer de l’ar-
gent; et si l'usurier auquel il
s'adressait ne s'était pas fait tirer
l'oreille, nous auricns été arrêtés
à la gare même.avant que j'eus-
se eu le temps de prendre nos
billets.

Par bonheur, en rentrant chez
ut pour Yhowrs du diner et en
|appeensnt que sn fanme n'avait  n'arrivait éans ce coin récélé du pas reparu depuis ia scème dul

 

   
  

  

matin, il avait commencé par
faire demander chez moi, puis
chez sa grand'mère, at ce- n'est

qu'en apprenant que moi aussi
j'avais disparu, qu'il s'était douté

dela vérité.

Cependant il avait fait faire
une perquisition, à mon domici-
le et à celui de ma belle-mère
pendant Ja nuit de notre départ,
et ne s'était réellement convain-
cu de notre fuite qu'au bout de

vingt-quatre heures.

Pierre me fit un récit détaillé

de sa fureur. “Je suis joué? n’a-
vait-il cessé de répéter, et je suis

persuadé que la blessure de son
amour de propre saïgnait pres-

que autant qu’elle de sa cupidi-
dité. Comment, en effet, expli-

querla disparition de sa femme?
Les moins méchants se conten-
tentaient de sourire, et la sup-

position la plus naturelle était
qu'un plus heureux avait sup-
planté M. de Lincy dansle cœur
de sa femme. Cette hypothèse
n'ayant rien de flatteur pour un

hommequi tenait avant tout à

retenir sa femme au domicile
conjugal, il avait donné aux

journaux la petite note que j'a-
vais lue. Il ne lui plaizait pas
beaucoup plus d'avouer que le
père pouvait avoir enlevé safille

mais au moins, de la sorte,

l'honneur était sauf, et la faute

retombait tout entière sur moi.
qui avais si mal élevé mon en-

fant!"
Le monde n'avait parlé que

de cet enlèvement pendant deux

jours; puis, un cheval celèbre

s'étant cassé la jambe, on avait,
cessé de s’occnper de nous pour
aller prendre des nouvelles de

I'illustre blessé, Seul, M. de
Lincy cherchait toujours, et
cherchait d'autant mieux que,

Suzanne lui ayant refusé de l’ar-
gent précisément au moment de
notrefuite, il était fort mal en

point.
Pierre me raconta ces nouvel-

les avec l'expression d’une satis-
faction profonde, et conclut en

disant :—Je ne voudrais pas dire

que monsieur peut avoir eu la
main malheureuse: je crois mê-
me qu'à la place de monsieur

j'aurais fait le même choix ;—

mais quand j'ai vu le gendre de
monsieur aller à la messe avec
un domestique pour lui porter

son paroissien, je me suis dit que
cela finirait mal.

Tout le monde était content,
sauf Félicie qui trouvait le beur-
re détestable et qui se plaignait
“du baragouin de ces femmes

noires qui crient toujours.”
Avec le temps elle finit par se

faire au baragouin, mais elle ne

put jamais s'accoutumer au
beurre italien.

XXXIII

Suzanne revenait rapidement

à la santé, ses joues sc rosaient,

la vilaine marque rouge avait
disparu depuis bien longtemps,

mais je la voyais toujours, moi;
pourtant, ses beaux yeux bleus,

rendus à leur douceur première,

me souriaient comme aux temps

heureux de son enfance. Un
jour qu'après une longue prome-
nade en calèche nous revenions
ensemble parles fauburgs, Su-
zanne avait sur les genoux un
gros bouquet de fleurs d'oran-
ger cueilli à quelque villa des
environs ; les lumières lointaines

piquaient de clous d'or le fond
gris de la ville, ou quelques clu-
chers se détachaient visibles en-
core. Ma fille me dit avec un
soupir de bdatitude :
Père, j'avais toujours rêvé

de faire avectol ce voyage d'I-
talie.. I ma demble que n'ai
jamais été maride. Elle jouait aves sen bouquet ;

ses yeux tombèrentsurles fleurs
symboliques, et elle fit un mou-
vement comme pour écarter une
pensée importune.
—Qu'y a-t-il? lui dis-je an-

xieux, car chacune de ses paro-

les ne me révélait plus comme

autrefois la direction de ses pen-
sécs, Il y avait un an, un an seu-
lement que nous ne parlions

plus absolument À cœur ouvert,
un an que cet étranger qui me

l'avait volée s'était placé entre
elle et moi.

—Je pense, dit-elle, que ce
que ce que je viens de dire n'est
pas juste, J'ai été mariée, je le
suis encore. J'ai juré d'aimer et

de respecter mon mari.

À Continuer.

 

loir LA PATE
22, rue St. Gabriel

On imprime à cet établissement

AFFICHES, graudes et petites

PROGRAMMES,

CIRCULAIRES,

FACTURES,

REQUS,

BILLETS.

MEMORANDUMS,

Etc, Bic, Ete.

Ponctualité, Bon marché,

; a
Dernier goût,

Eutière satisfaction.

PIERRE DENIS
PEINTRE D’ENSEICNES,

38, Cote St. Lambert.
Ensnignes, Décorations, Réparations de

Magasins ct de Hureuux,Blanchissage et
tous lestravaux de peinture.

3 COTE ST. LAMBERT,

JODOIN & CIE.,
Munufucturiers de

POELES, PELLES, ETC.
Bureau et magasin

No. 500 RUE $T. PAUL, MONTREAL.

Buceursale

NO.14 RUE BT. JEAN QUEBEC.

EGFEUREKA, fleur de fine champagne,

le plus byglébique et la plus digestive des

queurs préparées jer J. Fitun niné et J.
Nouvialleà Bordeaux, France,et à vendre
par Riendeau Racine, su Bazeruc, 20,
rue Notre-Dame.—1

CADIEUX& DEROME
LIRAIRES-EniTELR,

No. 207, RUB NOTR_-DAME No. 207
I.C,CADIEUX,

  

L.J. A. DEROMEF,

Ci-devant employés de la Maison

J. B. RULLAND/& FILS,

Spécialité de Livres et d'ojets de Piété à
grand marché. Littérature Keligieuse

Morale, Papierpeint (Tapisseric}
dans tous lesJgenres et pour

tous les prix,

FARINE PREPAREE

POUR les PATISSERIES

Cette farine a pegitin récombense

Duss MEDAILLE L'IONNEUR

A la Grands Exposition Interna-
tionale de Paris,

e Public est respectucusement Invité
de seméfier des imitations Inférieures que
l’on met en vente nujouril'hui. Ne vous
servez mulement quede [ufarine préjarée
de BLOVIE & HARVIE.

02Demandez «IA ot n'en prones pas
duutre. En vente chez tous 5 ir,

BRODIE & HARVIE
Coln des Rues Craig etBleury,

© Mars 15,—n a

PROVINCE DK QUEBN
District de Montréal. {

COUR DE CIKCUS'T,

No. 7633.
Augustin Jodoin, Demandeur, va Dine. E.

Durand et vie, Défendeurs.
Il sern vendu par autorité de justice, par

encan public et par suite de saisie exécu-
tion le gième jour du mois d'Avril 1879
à huit heures de Pavant-mili, ss domicile
des Défendeurs en cette cause, en la cité de
Montréal, tous leurs biens meulsles et effets dit dépôt
saisis par moi, huimier soussigné, le tout W’
puceistant en meubles de ménage, ete,

wyront vendus Tr argent comptent

plus haut offrant eldernier enchérisseur, =
ALPH, LANDA, 1. 5 0e Montréal, 31 mars 1879.

 
 

CoIN DES RUES NOTRE DAME ET ST.
VINCENT,

Vis d-vis le Palais de Justice,

MONTREAL.

Le propriélaire offre sea remerciements
A ses compatriotes et à see auils en par-
ticuller, pour l’encouragement ywils lui
ont donné, et # l’honseur de les prévenir
qu'it vient de fulre des réparations telle-
1nent importai sa mutison que PHO
TEL DU RIC EU peut malntenant
vivallser avec les meilleurs hôtels deMont

al. L B DUKOCHER,Prop.

HOTEL DU CANADA
Rue St. Gammel

Nonireal
ees

 

   

     

 

 

Cet Hôtel est le rend
chands et des homtmas rofossion ca-
nadiens.  onne table, bonnes chambres,
Bureau de Télégraphe, Duvette,

PRIX :

OE $1.50 A 32.50 PAR JOUR,
AIME BELIVEAU,

Iropriéta re.
N.B.—On Invite spécinlement non com-

us des Mar-

ntriotes ds Hiats Cain à descendre à cet ¢1 4

du Gouvernement.
DIVISION QUEST.

CHEMIN de FER QX.0.40.
Li CHEMIN LK PLUS COURT KT LE

PLUS DIRECT KNTEK MOXT-
REAL ET OTTAWA.

Leetaprèu LUNDIle 10 février les trains
taisserontle dépôt. d'Hochelagscomme sult :
Traln express pour Lula 0.90 A.M. et

5.00 P,M., arrivant à Huil à $.00 hrs, P.M.
et 0,15 hrs. P.M.

‘Trais express de Hull à 9.10 hes. AM.
et 4.45 hrs. P.M., arrivant à Hochelage à
1.40brs, I'M. ot 9.00 hrs. P.M,

de Bi. Jérôme laissera la gare
A 5.80 P.M.

Le train deSt. Jérôme à 7 A.M.
Les trains Jatasentla station du Mile-Eud

10 minutes plus tard.
Bureau génerul: 18 Place d'Armes.

BTARNES, LEVE & ALDEN,
Agents des billets,

 4

2

a,

Bureau: au-dessus du Mechaplc's all et
168 rue Notré-Dume, viseà-vie le Pauly
de Justice.

CHS, A. BCOTT,
Surintendsnt,

C. A. STARK,
Agens général du fret et des passagers.

 

 

Chemin de fr O0. ef 0,
AVIS.

Service regulier.—Vitesse et securite.
De Montreal a Ottawa en quatre

heures.-—-Rafraiohissements
s Calumet.

Vu les nombreuses plaintes du public
voyageur concernant le changement des
lieures du départ des tralus sur la divixion
ouest de eatte LIGNE COURTE ET I'0-
PULAIREet pourle service plus régulier
des mulles,il à été décidé de

Reprendre les anciennes
heures de départ et d'arrivée.
Len truins express et «le In malle laisses

ront Hochelags pour Liuil 3 0.10 hrs. AM.
1e P,M., arrivant à 2.00 et 9,15 P.M.,

rrivant à Hochelsga à 1.40

 

  
lôtel. 11 trouveront un service de pre et 9
mière classeet des prix modérés.

GET
Cher defer du Gouver=
nement Provincial.

 

 
Ponts des Chuudieres et ses

approches.

DEMANDE DE SOUMISSIONS.

DES SOUMISSIONS adromées à l’hon.
11, G. Jaly, commissaire de l'Agriculture
et des travaux publirs, et endonnés ** Ho
missions pour le pont desChal ib,

  

 

approches ”serout reçues nu
St. Jacques, Montrénl, juxqu’à LUN
DE SI MARS, pourtu con-truction de toute
In inaçonnerie du punt qui soit être juté
sur le rivière Ottawa, lequel pont aura
onze piliera el quatre cut-sons, mts que
des soumissis our Ju terrasse les
exesvations
miu de fer
Ueckhlental, dans

   

  

ul en
$ de Itull, Province

de Québec, avee lo cheminde for Canudt
Central, dows Ju ville d'Uttawa, Province
d*Untario.
Les contracteurs pourvont exmininer sur

In carte les sominges, lu position ces cuis-
sans et iles piliers du pontet cle lu ligneen
mévéral en s'adressant au boreats cle Pingé-
nieur du gouvernement, ltGruest. Jacques,
Montréal, tous lex ta après cette date,
mais fes plans et spécifications slétuillés ne
wéront vinibles que le où après Jeudi, 90
Murs, au méme endroit,

  

 

   

were pas faite sur le blame nt
ciffention et non accom pune
de mille plastres. laquelle sn
Haquée of le =. missionpcive no veut pss
accepter le contrat des travaux aux taux
et conditions désignés dunn su soumission,
Le gouvernement ne s'engage à accepter

ui la plus basse ni aucune soumission,

P. ALEX PKTERSON,
Ingénieur da Gouvernement,

Montréal, N Mars 1870,

{emia defor defushe, Yootreal,

© tava of fosideatal,

AVIS est parle présent donné à toutes
rsontes iutéressées que l’Honorable

Jomminaaire de l'Agriculture et des ‘l'ra-
vaux Publics pour In Province de Québec,
a retiré le dépôt du plun «le location et du
livre de renvoi «lu terrain requis pour In
passage du dit chemin do ier, et pour l’em-
placement de In gure otden usines, savoir:

ur cette partle du dit chemin de fer 'é-
endant depuis Hocholags juszu*au chemin
Papinenu dans In Ché de Montréal, le dit
plun fait et dressé pur . A. U, Beaudry,
arpenteur provincial, le premier décembre
i examiné et certi our A, Lesage,
Éculer, député Commissaire de l'Agrleul-
ture et des ‘Travaux Publiendels Provinee
de Québec,le treize du mêtie mois et dé-
posé le dix-mpt du même mois dans le bu.
reat du Greer de in Prix, pour In district
de Moutréal. et annoncé dans deux Jour-
neux du diatriet de Montres
* La Minerve” et dane In te
ts Déeembre 1877, Le dit Honorable Com
missaire donne de plus avix public que les
prosédures Fexpropristion ea divers tere
ruine mentionnés décrits aux dita plan
et livre de renvoi, et_ninal-commencées
par le dépôt den dits plan et Hyrederenvoi,
nont abandonnées et disoontinuéen à toutes
Sinsque de droit, et loprésant avis ent don-
né afn «que les parties intéressées «lans lon
dits terrains les propriétaires d'iceux

Joulr et user des dite terrains
‘tes fins quelconques, fe même que si Je

i les dita plan et livre de l

 

  
 

 

   

Montréal, 7 Mars 1875.
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pécial Inissers Mochelaga pour
Ottawa & 6.30 hrs, l',.M. et rencontrera à
in jouction de Ht. Martin le train express
di’ Québec arvivant a Hull i 1).00 P.M. Ce
truly lajssera Lull i 11.30 A.M.et rencon-
treru à In Jonction le train de Québec qui
urrivers à Québec à 16.10 PM.
Ottawa,

C. A. BCOTT.
Sumutendant général.

Chemin de fr Q.M.0. et 0.
DIVISION EST.

A compter de LUNDI 17 Février
Les trains circuleront sur cetie division

come »uit :
Départ d'Hlochelsgn.  Arrivér A Quibe-

hneI

 

Train express: Shes, pan. 10.00
mixte: T.10 wm. 5.50 h

RETOUR.
Départ de Québes. Arrivée à Montrénl.

Train express; 12,00 p.n. 7360 hen, pan.
« mixte : Gl& pan. 10.30 hrs, a.m.
Les convois partiront de 1« gare du Mile,

End dix minutes après leur départ d’ilo-
cholagu.

Thllets en vente aux bureaux de MM.
Starnes, Love & Alden, No. 302 rue St.
Jucques, au No. 168 rue Notre-Dame et
uux gares d’Hochelagu et du Mile-Knd.

J.T PRINCE.
Agent proposé au transport des passagers.

AE
Chemid do Fer QMO. ot 0.

AVIS

est par le présent donné que le gonverne-
ment de Québec sinlrerscrn au Parlement
du Canada, lursnt Is présente seanio 1, sin.
d'être revêtu cle tous jes druitx et pouvoirs

és par 1a compagnie de chemin de:
r Montréal, Ottawa et Oceideutal relatis

vermont A Is construction dun pont sur 1e
rivière Uitaws À où près de In cité d’Ottx
wa, et d'être autorisé à obtentret pos ler
dans ta province d'Untarku les terrniux né-
cesaniren aux finn du système de chemins
de fer de lu province aWithee. ¢
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A cet étublisxemert on fait

toutes vorles

telles que,

Livres,
Journaux,

Oartes d'Affaires,
Cartes de Concert,
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Oartes de Rañe,
Tètes de Compte,

Lettres de faire part,
Invitations funeraires, 

 


